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avait lieu chez M. licvotlo-Mazure. au Laboureur; disons (le 
Miiti que e, début, très encourageant pour l'avenir a Hé cou
ronne de succès. Il y avait une poule par tireur, la distance 
«tu tir était de 38 ni. On a commencé à trois heures et demie. 
Voici li s noms des principaux vainqueurs. 

1er Vandcveldr ! poules,tîc Vandcndavc » p., ' c Vander-
•ar»;he î p . , 4e Bouler 2 p., 5e Théo i p.. 6e Courcelle 1 p., 
Te Prouvost, 8e Cols. 9e Vandewale flls, 10e Dutrirux. Ile 
Vilquin, l ie Yvdjr, t2o Renard. 13e Delleinmes. Ile Louis 
Destop, ir.e Sefard. ICc Vanliullc. Les prîmes ont été attrt-
tuées aux Ureurl suivants : Ire prime, don de M. Eugène 
Motte, dépoté : M. A. Desctase; 2e prime, don de M. Chatte-
Icyn, conseiller général: M. CoureeBea; 3e prime, un lapin: 
M. PU) . .-. félicitations aux crjjauisatturs de ce 
tir irréprochable. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
C,,.,;,. _ luuianclic soir, à huit heures, a eu lieu, au siège 

de la société « Le Pigeon Marin ». établi chez M. Oscar 
Uhal. rue cinvri ull, le banquet annuel. La fête était, présidée 
par M. Emile Le.-i mtc, ayant à ses cotés les membres de la 

I, des mieux composé, était, servi par 
M. bbal. Au des,, rt. le sympathique président. M. I.ecomte, 

reié l'assistance d'avoir bien voulu assister rnsi grand 
•ombre t la fête. Il a. en quelques mots très heureux, parlé 
de l'union qui doit toujours exister entre les membre» de la 
société, puis il a h ré son verre, en faisant des vieux pour 
(lue l'année prochaine, chaque sociétaire soit heureux dans 
lès concours. 

Sur la proposition d'un membre de la commission un vivat 
.•«t chanté <n son tionticnr. In concert Improvisé s clôturé 

tannante lète de famille. Avant de se si!para» il S été 
une partie, les vieux contre les jeunes. L'enjeu du 

• un souper. 

SAVON AU MUSC DU LÉKÉLÉ, N° 29. 
P â t e onc tueuse , par fum pu i s san t . 

Chronique loeate 
" R O U B A 1 X 

Ce numéro comprenant six nagea 
ne doit être vendu que CINO centimes* 

l - E S G R È V E S 
Manifes ta t ions d a n s la r u e . — D e v a n t l e « J o u r 

na l d e R o u b a i x . ». — C h e r M . E u g è n e M o t t e . 
— D e v a n t l e p e i g n a g e , r u e d ' A v e l g h e m . — 
L ' a r b i t r a g e p r o p o s é p a r M. E u g è n e M o t t e . 
Jusqu'à pré-ont, les grévistes roubaisiens étaient restés 

1ans le plus grand calme, faisant contraste avec l'agita
tion de MOTS camarades tourqnennois. Avec la grève tics 
trieurs ilu peignage de MM. Alfred Motte et De, rue 
d'Avelghem. ont commencé des manifestations sembla
ble» à celle* que nous relatons, chaque jour, dans notre 
..'(ironique de Tourcoing. 

rtoan l'avons dit, cent cinquante trieurs, sur les deux 
cents que compte l'établissement, avaient quitté le tra-
• ail. samedi à midi. Ils avaient réclamé M rem oi des 
soixante-dix trieuse*. 

Lundi a midi, li s grévistes ont eu une entrevue avec 
bars patrons, tuai-aucun accord n'est intervenu. A ce 
•iioriMiil les cinquante ouvriers restés au travail «>iii dé
claré faire casse commune avec leurs camarades, ce qui 

aotobre des ci''", istes à deux cents. 
Tous ont assisté, dans l'après-midi, ; i * n e réunion qui 

t l'estaminet • An Maréchal de Coyghem, » 
Rne. A l'issue d e a tte rénnion, vers cinq heures, 

•es deux cents grévistes se sonl formés en cortège i I onl 
traversé une grande partie de la ville. Ils chantaient sur 
i'air des i Saint-Sauveur a : « Vivent les trieurs, ma 
«aère, à la bataille ils ont du eteur ! » et le refrain de la 
euansoa du Gnstave Nadand Les Deux Gendarmi .. Ils ont 
tnsuite tour à tour chanté la MarteiRaite, l'Intematio-
talr et V Informé. 

Vers cinq heure-, et demie, IPS manifestants ont été 
«snibreés par environ trois cents trieurs grévistes de 
CoBTCoing. A six heures, ils Ira versaient la Grand'Place, 
ncortés par une brigade de police conduite par M. Bar-
toyer, commissaire central. Ils se soul. ensuite dirigés 
rers la Grande-Rue. En face des bureaux dn Journal d» 
Uoubai.r. des sifflets se sont l'ait entendre ainsi que le re-
fr-in traditionnel : A bas Reboux, il faut le pendre ! 

I)i cris d e : Vive Reboux 1 ont répondu à ces 
«hauts. Un Manifestant qui r. fusait de carcaler a failli 
Itre a: 

On a \u que, ce? jour» derniers, de scènes semblables 
le sont produites devant nos bureaux do Tourcoing. On 
seul se demandi r re (|iie veulent dire au juste ces mani
festations, el pourquoi oa prétend mêler le Jours*! dé 
(tombaii au-, différends qui existent entre lis grévistes et 
ictirs patrons. 

Devant U rue du Collège, la police a tenté de dissou
dre le cortège, mais n'a pas réussi. Les manifestants ont 
alors rebroussé chemin, ib ont traverse la place d e l à 
Liberté, 1rs roes de Lannoy et Saint-Jean.Devant l'habi
tation de M. Eugène Motte, député, le cortège a ralenti sa 
marche. Des cris de : Démission ! dos sifflets, des huées 
ont été ponssés et l'on a aussi chanté le refrain : A bai 
Molle, il faut le pendre : 

, son) ensuite allés jusqu'à !,i rue f'.h.inzy, 
puis sonl repassés rue Saint-Jean. De là. ils se sont diri-

ii rue ri Vvelghem, où, à deux reprises différen
tes, il-, mil manifesté devant le peignage de MM. Alfred 
Molle et Cie. Quelques instants après, ils étaient dans le 
quartier du Jeau-Chislain, ou ils ont conspué deuxou-
vriers trieur- du peignage de MM, l'ollet, à. Tourcoing, 
qui ne sont pas eu grève. Les manifestants Tourqnennois 
•nt ensuite regagne leur ville en passant parUFoiafi ans 
Chêne-,. !.' s Koubi i; i< n se sont alors dispersés. 

A noter que sur tout le parcours, les grévistes ont 
rlianlé .'e-, couplets dans lesquels ils insultaient assez. 
grossièrement les ouvrières trieuses, La soirée a été 
calme. 

— Dans la filature de MM. Alfred Motte frère,, rue 
•le- Longues-Haies, anema changement ne s'esi pro
duit. 

I ar i . i ( ra i r i - |>ro|>(>-.c p a r VI I oin-iic Mot te 
Dans la soirée de lundi, nous axons reçu de M.Eugène 

Hotte, la lettre suivante : 
• llmihaix, le 17novembre 1899. 

• Monsieur le Rédacteur en Chef du Journal de Houbaix. 
>• Ko* ouvriers trieurs se sont mis en grève samedi, 

txigeanl de notre maison le renvoi immédiat des 
trieuses. 

» O s trieuses travaillent à côlé des apprentis et des 
trieurs depuis cinq ans. Nous leur contions le lrias;e élé-
nentaire pour lequel il suflit d'avoir des yeux et dix 
ioiiîts. 

» Klles neiit jamais oui à la main-d'oravredaa hommes, 
•juisque nous n avons cessé «l'augmenter le nombre des 
n-ieurs et nous leur avons fourni une continuité de jours 
de travail qu'ils n'avaient jamais rencontrée jusque-là. 

>• Ko 1897, BOUS avons payé à nos trieurs hommes la 
tomme de 191,190 francs. 

» Kn 1H!W, la paie de- trieurs > atteint 893,836 
francs. 

>. En 18!»!», jusqu'au 15 novembre, nous avons réglé 
aux trieurs une paie de 348,163 francs. 

» Doie' personne n'a élé lésé, au contraire, et fous les 
'.rieurs de notre maison reconnaissent qu'en aucun 
temps ils n'ont eu une campagne aussi belle que celle de 
189». 

> Nous n'avons donc causai assenai préjudice à la cor
poration des tH-nrs. 

>' Dana un esprit de conciliation, j 'ai offert aux délégués 
de limiter le travail des trieuses au tiers du travail fait 
par les trieurs. J'ai de plus otlert de ne jamais confier aux 
ouvrières du triage les laines croisées de Buenos-Avres et 
Je? laine, croisées d'Australie. 

- .ouvriers ont répondu qu'ils avaient le mandat 
impératif d'exiger le renvoi des femmes. 

• Je ne veux pas è!re juge et partie. J'accepte dans ce 
lifférend, qui peut être, pour un industriel qui exporte 
le tiers de sa production, très gros de conséquence, j'ac
cepte l'arbitraau de M. le Préfet du Nord ou de M. Mil-
lerand. ministre du Commerce. 

I. s ouvriers peuvent choisir. Je nie rangerai à ladé-
îision de l'arbitre. Qu'ils prennent le même engagement 
| t i e m o i . 

« Veuille?. Monsieur le Rédacteur en chef, donner i 
tette lettre la publicité quelle comporte, pour hâter les 
solutions a intervenir et agréez l 'aasnmm du ma plus 
crande considération, 

<• Pour Alfred Molle et Cie. 
« EK.I.NI: Morri; 

« Pti§*0mi de laine ». . 
L e d é p a r t d e M . L a g a r d e , c o m m i s s a i r e d e 

p o l i c e . M. Emile Lagarde, eomsDissairede police du 
Le arrondi-- i , ul, i oromé à Angers, a quitté Roubaix 
lundi à midi, pour rejoindre son nouveau poste. 

II y aiail un an et demi, depuis la crèatisja du bureau 
de polo Chaptal, que M Lagatdaétait par-
av' vo'u. Sesdébuts avaient été marqués par an incident; 

au mois de novembre 1898. Le commissaire du fie arron
dissement fut obligé de mettre en état d'arrestation, pour 
les raisons que l'on sait, M. Heurt Canette, maire de 
Houbaix. 

l*s collectivistes ne lui pardonnèrent jamais cet acte 
très légal. Ils le poursuivirent de leur haine sans trêve, 
sans merci. Fidèles à leurs habitudes d'intolérance, de 
basse vengeance, nos révolutionnaires locaux, ne pou
vant pas encore demander la tête du « coupable » firent 
démarches sur démarches pour obtenir son changement. 
Le ministère Millerand vient de leur donner satisfac
tion. 

Nos vœnx de succès accompagnent M. Lagarde dans sa 
nouvelle résidence. L.R. 

C o u r s p u b l i c s d o n n é s p a r l e s F a c u l t é s c a t h o 
l i ques , à R o u b a i x . — M. le docteur Lemiére, profes
seur d'hygiène à la Faculté de médecine, donnera, le 
mardi 2S" novembre a huit heures un quart du soir.dans 
la aile du foyer de l'Hippodrome, sa seconde conférence 
suit Yllisloirê d'une épUkmie. Comment elle s'arrête et 
comment on l'enraye. 

U n e man i f e s t a t i on d e s y m p a t h i e e n v e r s M m e 
Casse t t e . — Mme Cassette, l'infatigable quêteuse, est 
toujours à Houbaix, d'où elle rayonne dans les villos 
et villages environnants. Dimanche à midi, la société 
das <; Médaillés Coloniaux » est allée lui présenter ses 
souhaits à l'occasion do la Sainte-Catherine, à l'Hôtel de 
la Bourse, Crande Place, oit elle aélu domicile. La brave 
Mme Cassette a été très flattée de cette marque de sym
pathie. 

Vér i f i ca t ion d e s p o i d s e t m e s u r e s . — M. Per-
rot, vérificateur des poids et mesures à Tourcoing, est 
chargé do bureau de Roubaix. 

Lie c o m i t é « J u s t i c e - E g a l i t é » se réunira aujour
d'hui mardi 28 novembre, à huit heures du soir, en son 
local habituel. Ordre du jour : Qneetionsimportantes. 

U n v o l a u d a c i e u x a été commis, dimanche, à midi. 
Un marchand forain de Wattrelos, M. Auguste Launoy, 
qui revenait du marché.entra à l'estaminet • A la Caisse 
d'Epargne », Grande-Rue, et y déposa deux colis conte
nant des articles do bijouterie. A peine avait-il bu la 
consommation qu'il s'était fait servir, qu'il jeta les yeux 
sur 1 endroit où il avait déposé ses colis. Tout avait dis
para comme sous l'influence puissante d'une baguette 
magique. Malheureusement le ou les voleurs n'ont pas 
été retrouvés. Ce roi a u n e importance de .'t">0 francs. 
Plainte a élé déposée au commissariat de police du 3e 
arrondissement. 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e . — l'n fileur âgé de qua
rante - p t ans, M. François Darain, revenait, dans la 
nuit de dimanche à lundi, à son domicile, place Fai-
dherbe, I. Il allait y arriver lorsqu'il fut malmené par 
des inconnus qui le terrassèrent, lui couvrirent h- corps 
de plaies el de bosses, et ne s'enfuirent qu'après lui avoir 
enlevé son pardessus, sa montre et son porte-monnaie. 
Le pauvre homme était dans un piteux état ; il fut soigné 
par M. le docteur Dupré, qui le lit ensuite admettre à 
l'Ilotel-Dieit. La police s'est mise aussitôt a la rechercha 
des coupables. 

T a p a g e n o c t u r n e . — Un jeune homme de Wattre
los, Jean-Louis Bayart, brossier, âgé de 1!» ans, est venu 
faire set frasques, dimanche soir, A Roubaix. La police 
l'a arrêté pour tapage nocturne et l'a trouvé porteur d un 
coup de poing américain. C'est sous ces deux inculpa
tions qu'ils s. ra poursuivi. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — A la teinturerie de. 
Mme Browaeys-Baziu, rue Diillot. l'un des ouvriers a eu 
l'axant-bras gauche brûlé as cours de son travail. M. le 
docteur Carotte a donné les premiers soins à Arthur 
Soenen '. qui est âgé de 22 ans et demeure rue Darbo, 126. 
Il lui • prescrit huit jours de repos. 

— En soulevant un bâtis de machine chez Mme veuve 
Mi in i \ aiidanime, constructeur, rue du Luxembourg, un 
journalier, Déliré Leduc, demeurant rue de la Fosse aux-
Chénes, s'est blessé a la main. Il devra subir huit jours 
de repos, prescrits par M. le docteur Isbecqae. 

— Louis NViliet, domestique, âgé de 39 ans. demeu
rant rue de l'Cpcule, cour Desroùsseaux, occupé chez 
M. Carette-Duburcq, entrepreneur, a élé projeté sur la 
chaussée par suite d'un cahot de sa voilure; il s'est fait 
une blessure au pied droit et à la main droite. M. le doc
teur Ballenghien lui a prescrit huit jours de repos. 

— I n tisserand de etiez M. Henry Pattyn, fabricant, 
rue de l'Aima, s'est fait une plaie coatuse à l'index de 
!a main droite. Le blessé. Marins liendauw. est âgé de 
17 ans et demeure rue du Cirtigny. l u e vingtaine de 
jours de repos lui ont été prescrits. 

— A la teinturerie apprêt de MM. Motte-Delescluse 
frères, l'un des ouvriers, en retirant une pièce de tissu 
hors d'un bac. a été brûlé au front par l'eau eu ébullition 
qui - y trouvait. M. le docteur Dubar a examiné l'ouvrier 
et lui a prescrit quelques jours de repos. 

— En soulevant un sac de produits chimiques chez 
son patron M. Emile Vaudecrux, un homme de peine, 
s'est lounéun tour de reins. L'ouvrier Emile Galand, 
âgé de 54. ans, demeurant boulevard de Beaarepaire, 
devra chômer nue dizaine de jours de l'avis de M. lu 
docteur Lepers. 

— Dans l'atelier de carrosserie de. M. Vandeuhende et 
lils, boulevard Gambette, Guillaume lloys, peintre, de
meurant rue de France, en voulant éteindre de la cire 
enflammée, a été légèrement brûlé à la ligure. File hui
taine de jours de repos lut ont été prescritsM.le docteur 
Bernard. 

— A la Société Anonyme de la rue du Caroir, un rat-
tachetir, en ramassant unecannette, a eu la tête compri
mée entre le chariot de son métier et une colonne. Le 
blessé, \ r thur Hollebecq, est âgé de 48 ans, et demeure 
rue de Coudé : il devra subir un repos d'une dizaine de 
jours prescrit par M. le docteur Picquet. 

U n e x p u l s é , Gustave Driesa—s, âgé de" 'M ans, 
était revenu se fixer à Roubaix, espérant échapper aux 
investigations de la police, grâce aux longues soirées 
d'hiver, sans doute. Il n'a pas réussi, car les agents sont 
parvenus à l'arrêter à son domicile, rue des Longues-
Haies, dans la soirée de dimanche. L'expulsé a été con
duit au dépol du 3e arrondissement. 

L a s é r i e d e s f ê t e s . — Pour faire suite aux fêtes de 
S|e-Céciie et de Ste-Catherine, si universellement célé
brées, voici, pour le premier décembre, laSt-Kloi. le 
patron des horlogers, bijoutiers, mécaniciens, serruriers, 
maréchaux, cultivateurs, pour le 4 décembre la Sainte-
Barbe, la patronne des artilleurs et des pompiers, et 
pour le 6 décembre la Saint-Nicolas, fête tant attendue 
par tous les enfants, petits et grands. Et qu'oflrir à cette 
occasion et que donner, qui soit à la fois utile et agréa
ble :' Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur 
indiquant la maison Hoffmann-Dupont, 11, rue Saint-
Georges, qui liquide pour fin de bail, son immense as
sortiment de verreries, cristaux, porcelaines, etc. On y 
trouvera de charmants objets, à, des conditions trùs-
avantageuses. 

CaviVs — ( a f é s — t a f é s — C a f é s — C a f é s 
C'c Havraise, " i b i s , Crande-llue, Houbaix. 

Cessa t ion d e c o m m e r c e . — Graad* rabais sur 
articles de voyage, vannerie, tapis, linolf-nm, et<-. Maison 
Bernard-Wrlcomme. Grand Place, 20bis. Roubaix.59490 

I . o m e i l l e o r , le plus pur. le plus fin de tous les 
beurres esl le beurre d'Oosteamp. rue .lu Bois, 13, et 
dépôts succursales. 

Le ail. 3 , H O . 
T é l é p h o n e . O n p o r t e à d o m i c i l e . 50334 
A g e n d a s 1 9 0 0 . — Les agendas commerciaux pour 

l'année 1900 sont dès maintenant en «ente à la librairie 
. 7 1 . Grande-Rue, Roubaix. 

Nous engageons nos lecteurs à ne pas attendre les der
niers jours de l'année pour renouveler leur prov i5ion. 

La librairie du, Journal de Ihubaix s'étant fait une 
spécialité des artichs de bureau, peu' fournir des agendas 
de tous genres et de tous formats à des prix véritable
ment a-, antageux. 

!.• - maisons de commerce el !es.établifsements indus
triels uni donc un réel intérêt à adresser immédiatement 
leurs commandes la librairie du Journal de Ronbaix, 
71, Grande-Rue. Ô7098 

Croix. — (."11e bagarre autour d'un bal. — Dans 11 aot-
réc de rtimaiiclH-, une discussion a éclaté entre plusieurs 
habitants du quartier de la rue de Une qui s'étaient rendus 
an bal moi !• ni face de l'estaminet Demol. La querelle s'en 
veniina et bientôt des coups furent échangés. In journalier, 
PierreTengcls, âgé de 34 ans, né à Wifnarsdoi ckillelgiquei, 
vint au secours de son amie, Mathilde Dolage, qui était aux 
prises avec une voisine, Sidoine Vermelrc, et frappa celle c i 
à cour* '.le es i 

Tengels tourna ensuite sa fureur contre les membres ,1c sa 
famille M les frappa de même. Il a été conduit i la prison 
municipale et sera poursuivi pour coups et Mcssuics et 
Ivresse. 

— fnfn-rftrfùm ie rireulation. — Par arrêté préfectoral 
du 2.", novembre, la circulation est interdite du i~ novem
bre I8'.i'j au 17 Janvier ItM sur le chemin communal n i l s 
entre le chemin d'intérêt commun •• 143 et la rue Botteker-
de-Bcrthes, pour l'exvïeeUea des travaux de construction 
d'un iqucchic rue de li Makellerle. Pendant U durée de ces 

travaux, la circulation se fera par les rues do i'Epeule, des 
Ogicrs et de Wasquehal. 

— Classem.'nt de met. — Une enquête est prescrite sur 
les prolets de classement, alignement et nivellement des 
rues Neuve, des Champs et Jeanne d'Arc. Les dossiers sont à 
la disposition des Intéressés, â la Mairie, du 5 au 19 décem
bre. M. Eugène Dutboil, commissaire enquêteur, recevra les 
réclamations et observations du Î0 au 2a décembre inclus, 
de 3 heures A t heures, a la Mairie. 

— La tnmhnla de la Fanfare du t'.réchet. —Nous som
mes heureux d'annoncer que le tirage de la tombola organi> 
sée par la commission de la Fanfare du Créchct aura lieu di
manche prochain 3 décembre, plus de 120 lots ont été ofTerts 
à la société depuis la mise en vente des billets et comme 
nous l'avons déjà dit, un grand nombre sont des objets de 
valeur que les gagnants seront heureux de posséder. Quel
ques Jours encore nous séparent du tirage de cette magnifi
que tombola ; les personnes qui voudraient y participer 
peuvent se procurer les derniers billets au siège de la société 
mais aous devons les prévenir qu'il en reste très peu. 

A l'occasion (lu tirage de la tombola, la société offrira il ses 
membres honoraires, aire familles et aux amis des sociétai
res, une iniéressante soirée musicale, qui aura Heu dimanche 
à 5 heures dans la nouvelle salle de la Coopérative, rue I.a-
voisier et dont voici le programme : Première partie : Yo-
lauite. ouverture : Sutfinnle, scande valse, par la Fanfare ; 
monologue dramatique, par M. Jules [téaon; air pour ténor, 
parti. Carré; pasquillcs tourquennoiscs, par M. II. bouche ; 
La l-'iaoriti (lioni/.etti), par M. ('., liaiilieu, barjtou ; clian-
nette comique, parM. A. Brouillard. -

Deuxième partie . Benvenuto lUiaz) par M. G. Baltten; ras-
quilles par H. II. Bouche; monologue pac M. Jules llcnon ; 
chansonnette comique par M. A. Brouillard, lue comédie en 
un acte, Mouton, de M^. Taumer et Bisson sera Interprétée 
par les membres du Club Fm-de-Suel de Houbaix. l.e piano 
sera tenu par Mlle Dewismc. Le prix ces places est fixé à 
O.JO Centimes par personne. 

— thuiqut municipale. — Les membres de la musique 
municipale sont priés d'assister à la répétition générale qui 
aura lieu demain merci-, li n courant > 9 ni ores du soir, en 
vue de l'audition de dimanche pr etiain. La commission 
compte absolument BUT la présence dn tous les sociétaires. 
L'amende sera rigoureusement appMeuéa aux absents. Le 
préseel avis servira de convocations. 

Sail ty — La ftte de F Adoration.— Les h bitantsdcSaHtr 
ont vu rarement la lète de l'Adoration célébrée av.-c tant 
d'éclat dans l'église de leur village. 

Garni avec le meilleur goût, le sanctuaire offrait le plus 
gracieux et le plus Imp isant coup d'œil. Aux mi sses Passes 
du malin, les communions ont été «ombreoso». les diffé
rents offices de la journée ont élé suivis par une roule con-
bidéral.le. 

la plupart des prêtres des communes voisines y assis
taient. Quelques mu.>icien> êtrangoat ont rebâtisse la fêle 
parleurs chants et leurs exécution» musicales. 

En dehors des heures des offices, les habitants se sont 
succédé dans h' lieu saint,aux heun.ts.uie leur avait désignées 
M. l'abbé lihalluin, curé de la paroisse. C'est M l'abbé Ga-
velle, curé de t.oureh, s. ancien aumônier militaire, qui, 
comme les jours précéda uts, a proBoncé les sermons de cir
constance, l.es habitants de Saillr, vivement touchés paras 
parole vibrante, sont unanimes a regretter que son passage 
ait été de si court.'durée parmi eux. 

L'o salât solennel a diguement clôturé, le soir, cette file 
Imposante. 

— On t r o u v e les Pt!ul«a <b, D' Se -, e (contre Ici mala
dies de l'estomac, des Intestins et les affections qui en dé
rivent) à la pharmacie Ployarl, à lleni. 4063* 

Ascq . — l'nr ferme inttndUe. — La ferme occupée par 
M. l'Ianquellc Achille, à Ascq. a élé eomplètcmoul détruite 
par un incendie u.,us la nuit de dimanche â lundi, ainsi 
qu'un magasin d'épicerie alfa naM à la ferme et appartenant 
également a M. Planquctte. i.'alarme n été donnée par deux 
Jeunes gens d'Ascq, MM. Léon Casb'ain et Oscar llenueusc, 
inii revenaient vers ! b. I | t du Café du Commerce où ils 
avaient fêlé la Sainte-Cécile dans un bannuet organisé par la 
Société chorale, us apervurcat les premières flammes en 
passant près de la ferme et se bâtèrent de réveiller le per
sonnel ue la ferme, lài même lemps, lis organisèrent eux-
mêmes les premiers secours. 

Pendant que loii parvenait A grand' peine à transporter 
dans une maison voisine le fermier. M, Planquellc, qu'une 
terrible maladie retenait au lit depuis longtemps, M. Caste-
lain et son compagnon faifeal al sortir les animaux des éta
ntes et des écurh s. Deux vaches, une génisse, tm veau et un 
mulei purent ainsi être sauvé-., imc vinglaln de poules seu
lement ont été surprises par le feu. Di - voisins, pendant ce 
I irtps, s'occnpaient à al. oie.; la toiture, d'une mai tau voisine 

par M. Ir.lgrange, eordi nnler, p ur évll trque le feu 
ne s> étendit, el lui-même se hâtait de taire sortir ses lite
ries et ses meubles. 

Les secours m- purent fore organisés que tardivement. Car 
la plupart des voisir.s.''\cillés par les appels des trompettes, 
s'imaginaient entendre sxisa-r les membres de la société fê
tant encore la Sainte-Cécile et ne se dérangeaient pas. Bien 
tôt cependant le tocsiu se (H entendre à l'église paroissiale, 
et un crand nombre «nabifymhs accoururent suc les lieux du 
sinistre. 

l.e feu s'était communiqué aux quatre co:ns i\o, la ferme, 
qui ne formait plus qu'un violent brasier, el tous les secours 
eussent été impuissants de ce coté. Les pompiers, comman
dés par M. iïieoit.mirent la pompe en batterie pies des mai-
sous voisines, el inondèrent en particulier celle occupée par 
M. iKigrangc, qui était la plus menaci e. 

Les greniers contenaient une certaine quantité de blé bat
tu, de farine, de haricots, etc. Le toul a élé détruit, ainsi 
que de nombreuses marchandises eue I maga
sin d'épicerie. Le mobilier de la maison el de la ferme a été 
également la proie des flammes. 

M. pes piieus. maire de la commune. M. l'abbé Patteyn, 
curé, et M. Dollct, vicaire, se trouvaient sur les iieux du si
nistre et payaient de leur personne pourorganisi ries secours. 
l.es pertes, couvertes par une assurance, tant pour lesmois-
sons que pour l'épieerio. sont évaluées à 6.000 francs. La 
terme appartenait à Mlle nul,ois, rentière à Ascq. La cause 
de l'incendie est Inci noue. 

t la is i rwu. - la fravdr — l.es préposés de douanes 
Ponsetcl l'ournichoi. de labrlgadi de Chércng, en tournée 
au chemin creux de la SaUlèrc. territoire de Baisieux, ont 
découvcrl dans la matinée de lundi, abandonné au milieu 
d'un champ, un lot important de tabac de Moravie, formant 
un ensemble de DèO kilos, l.es ballots ont été transportés au 
bureau des douanes de Baisieux. 

La même brigade de Chéreng avait saisi vendredi soir, au 
hameau du Ponl ."seul, con mené de Tressin,neuf autres bal
lots de tabac, pesant i>00 kiilos, qui avaient été trouvés dis
séminés dans une Mente. 

A n n a p p e s . — La clasee 1S99. — Les jeunes soldats de 
la classe l'i'tf. se feront inscrire sur les nouvelles listes de 
recrutement à la mairie d'Aniiappes, dimanche prochain 3 
décembre, à 2 heures du soir. 

E n t e r r e m e n t du 2 8 n o v e m b r e . — Mme veuve 
Alphonse Coulnn. née Elise Hochepied, neuf heures et demie, 
église Sainte Elisabeth. 

C o n i i i i u n i r a t i o n s 
'.Er.cLK PES MAxnoi.îNisTfcs. — La répétition aura lieu, au

jourd'hui mardi, à neuf heures du soir, au local, café Bruno-
Dejongbc, rue du Grand-Chemin. Présence indispensable. 

l .e Itoi d e s C a f é s , le pins hygiénique,le plus économi
que, qualitécxtra, mélange spécial. Médaille d'or. — Adoipté 
par l'armée. — En vente, gros et détail, OS, rue de i'Epeule, 
et 206. rue des Arts, Houbaix, 3J9ïO 

P o u r l ' a c h a t «l'iiu p i ano , adressez-vous, de confian
ce, à U Maison Marcelli, 3. rue du Bois, à Roubaix, 5a8IO 

Alf red Oran j r e . 34. rue de Condé, Roubaix. produits 
pour l'Industrie, amiante, caoutchouc, courroie, bourrage, 
tuyaux en toua genres, énierie, toile émerie, papier de verre. 

• l e t r a v a i l l e c o m m e à, î î © a n s . — Saint-
Jean-d'Arvey (Savoie), le 0 noverabn 1898. — Depuis 
plus (le 20 .'iris, je souffrais de violents maux de. léle et 
d'estomac, j 'avais des douleurs dans le côlé et dans les 
reins, je ne pouvais me, courber. J'avais pris une, foule 
do remèdes sans résultat, lorsque je lis usa.;- des Pilules 
Suisses, l u e seule botte à 1 l'r. 90 a suffi pour me guérir, 
maintenant je travaille comme à 20 ans. 

Joseph CARRON (Sig. lég.). 
A M. Herlzog, phami., 28, rue de Graaumout, Paris. 
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A P P A R E I L S D E C H A U F F A G E 
Cuisiniè-res , t ' a l o r i f e r e s . F o y e r s d e malien à 

m a n g e r e l s a l o n s . — Choix considérable. Magasin au 
l'I'eo Prix m 
T h . I , . \ l . l . i :> l \ \ l> . . to, Grmntr 15ue. Roaribatixl 

e.e.-;, 
V o u l e z - v o u s quelques bons conseils pratiques etérn-

nomidiies pour ce qui concerne votre cuisine, \otre toili tte, 
vos appartements, etc., etc. Aeheteiles volumes de faute 
Rosalie, prix 1 ir. 50. en vente à la librairie UJ Juurn.d de 
i(u«t)(lix. 4 0 S J Û 

Avis a u x b r a s s e u r s . — La librairie du J*o»riinl de 
Houbaix met. en vente des feuilles de mise de feu. rexte 
nouveau. aâi'.»j 

UNION SOCIALE&PATRIOTIQUE 
Les électeurs de Roubaix qui ont reçu, à domteUe, un 

bulletin d'adhésion à l'Union Sociale et Patriotique, i 
désirent faire partie de cette association, sont priés de 
retourner ce huiletin, revêtu de leur signature, au -
comité, -2s. io Pauvrée, calé Pandore. 

i u \ \ •(AlloNS 
f re Serltnn-Etl. — BeUAS t>« I. Il•' rM. ni: Vll.l e . -

Mardi 28 courant à huit heures trois quart du soir, estami
net de Blanc d'Herscaux, angle du boulevard GambcUa et de
là îue de Lannoy. Ri 

i A v i s i m p o r t a n t . — Les annonces pour le Jounia 
de Roubaix sonl reçues tous les jours de la semaine 
jusqu'à ,'i heures peur l'édition du lendemain matin e 
ju.-qu à 11 lietims du matin le jour même pour l'éditiot 
du soir. Les bureaux sont fertiles lus AtmauUte* el joui: 
tenu», 090. Si 

T O U R C O I N G 
f».<«nnenrcj pour U JOURNAL DB sonaarx «on* reçue» à 

Tourcoing : au bureau du journal, 7S, rue Nationale, à 
lolibrairie IVotlreutt, 39, rueSaintiacquu. *«• 

L . B S G R È V E S 
Le mouvement gréviste s'est encore étendu, pendant 

la journée de lundi : des conflits ont éclaté dans trois 
autres établissements sans que l'apaisement se soit fait 
dans les autres établissements où ces conflits existaient 
antérieurement. 

La situation peut donc aujourd'hui se résumer comme 
suit. 

Chez MM. Leroux-Lamourette.la grève des rattarheurs 
persiste toujours : il en est de même pour les « tebpte-
lenrs » du peignage de MM. AchiJJe et Pierre Pollet et 
pour les tisserands de MM. liayart frères. 

Une réunion devant l'administration municipale 
devait avoir lieu hier lundi â propos de la grève de 
M. Vatwntin-Roussel. Les délègues des grévistes, au 
nombre de quatre, se sont bien présentés, mais le patron 
ne s'y trouvait pas : par suite d'un malentendu.il n'avait 
pas été convoqué. Toutefois on espère que de ce côté 
l'entente se fera prochainement. 

Mais voici trois nouvelles grèves : Au peijnase de 
MM. Albert Malard et Cie, lundi matin, vingt-trois 
hommes de peine ont abandonné le travail, demandant à 
être payés sur lu base de, 30 centimes l'heure au lieu de 
28. La concession leuraété accordée desuile.mais ils ont 
alors émis la prétention de ne plus travailler que, onîa 
heures par jour, tout en recevant le salaire calculé sur 
douze heures. Cette dernière revendication n ayant pas 
été admise, les ouvriers se sont retirés. 

A la filature de laines de MM. loveaiaux et Cie, ce 
sont des rattaclieurs, au nombre de soixanle-cinq, qui se 
sont mis en grève. E u aussi demandaient à ne travail
ler que onze heures mais à êlre payés pour douze; ils vou
laient un salaire fixe de 22 francs par semaine de 60 heu
res. 11 n'a pas été possible do faire droit à leur réclama
tion. 

La troisième grève qui a éclaté lundi n'atteint plus 
l'industrie, mais le commerce des laines, c'est chez MM. 
Ahhadic et Aguerre qu'elle s'est produite et ce sont les 
trieurs qui l'ont suscitée. Ils ont demandé une augmen
tation de cinq centimes, de façon à porter leur salaire de 
0,58 a 0,00 cent, à l'heure, ce qui leur a été refusé. 

L E S M A N I F E S T A T I O N S 
En ce qui est de l'agitation ouvrière, nous constatons 

avec, satisfaction une réelle amélioration. Des mesures de 
police ont été prises pour assurer la tranquillité de la rue 
et éviter le retour des scènes regrettables que nous avons 
eu à signaler dans les derniers jours de. la semaine pré
cédente. Nous devons reconnaître également que les ma
nifestants n'ont pas trop regimbé, et que, sauf un inci
dent que. nous relatons plus loin, la journée a été relati
vement calme. 

Quelques groupes isolés se sont encore promenés en 
chaulant et les quêteurs étaient iioslés à tous les coins de 
rue. Vers midi un rmntm maître de l'établissement de 
MM. Leroux-Lasnoureite, en sortant de l'usine, a été en
touré par des grévistes, hommes et femmes, qui l'ont 
suivi en l'injuriant ; lo malheureux a dû se réfugier au 
poste de poheo pour se débarrasser d'une escorte aussi 
tapageuse que menaçante. On l'a fait sortir par une porte 
détournée pour lui permettre de regagner son domicile. 

C'est dans la soirée que se produisaient surtout les tna-
nil'eslalions. Comme nous le disons plus haut, la police, 
et il faut lui en sa\oir gré, a voulu sérieusement mainte
nir Tordre. 

l'ne brigade d'agents, sous les ordres de M. Spéneux, 
commissaire du :>e arrondissement, était postée au boule
vard Gambelta, à la limite du territoire. Quand vers six 
heures du soir, des grévistes venant de Roubaix se pré
sentèrent, ils furent immédiatement refoulés. 

M. Deiattre, commissaire du deuxième arrondissement, 
avait la surveillance des quartiers des rues de Lille et do 
la Blanche-Porte. 

Enfin dans le centre, la police était sons les ordres de 
M. Vilain, commissaire central, et les gendarmes étaient 
commandés par M. le lieutenant Burgat. 

l 'n peu après six heures une centaine de manifestants 
venant vraisemblablement dV la Croix-Rouge tentaient à 
quatre reprises différentes de pénétrer sur la Grande-
Place par les rues de Tournai, de St-,(acqi,es, de Lille, 
du Curé; mais ils se trouvaient toujours en présence 
d'une barrière qu'ils ne pouvaient franchir et ils fini
rent, non sans avoir poussé des cris, par disparailre. 
Quelques-uns vont rejoindre les manifestants de Hou
baix. 

Vers huit heures, M. Spéneux, qui, comme on l'a vu 
plus haut, avait la charge de surveiller les abords do 
Houbaix, quitte le boulevard Gambetta ou tout était 
calme, el va, avec sa brigade d'agents, surveiller la rue 
de Houbaix. Il y était à peine arrivé qu'une troupe de 
quatre cents manifestants environ descendait de Hou
baix se dirigeant '.ers Tourcoing. Ce sont pour la plu
part des trieurs. 

Immédiatement la police et la gendarmerie barrent la 
route à hauteur de la propriété de M. Sealabre. Malgré 
| .s crisel les protestations, les manifestants août mainte
nus pendant près d'une heure. Enfin, sur leur promesse 
de ne plus crier, on les laisse passer pour se rendre au 
siège du syndicat rue du Conditionnement, ce qui s'exé-
enie avec assez de calme. Les agents oui fait circuler les 
curieux qui s'arrêtaient rue du Conditionnement et 
bientôt tes manifestants eux-mêmes se retiraient par 
petits groupes et regagnaient leurs domiciles. 

l u e réunion de grévistes qui avait été annoncée 
comme devant être tenue à l'estaminet Volt, rue de 
Mcnin. n'a pas eu lieu. 

Dans la soirée la poiicè a conduit au poste un homme 
ivre qui avait nargué les agents sur la Grade-Place. Cet 
homme, qui menait grand tapage au violon, a refusé do 
donner son nom. 

A L I N S E L L E S 
Ches MM. Charles Tibernhien et (Ut. — La situation 

reste slationnaire à Liuselles, la journée de dimanche a 
été très calme. 

A l'issue des offices, les grévistes ont quêté à la porte 
de l église. Plusieurs listes do souscription déposées dans 
les principaux estaminets de la commune ont été pour 
la plupart couvertes de signatures. 

Lundi matin, uue nouvelle démarche a été faite au
près de M. l'remeaux, directeur do l'usine, par une délé
gation de grévistes; cette démarche n'a pas donné de ré
sultats. Les ouvriers ont alors sollicité une nouvelle en
trevue avec leurs patrons, mais ils ne Tout pas obte
nue. 

Par l'intermédiaire de leurs délégués les ouvriers, dans 
une réunion tenue à dix heures, estaminet delà o Ville 
de Laou », ont été informés que s'ils étaient disposés à 
reprendre, le travail a midi, qu ils devaient en informer 
immédiatement le directeur, car celui-ci prévoyait des 
réparations urgentes à effectuer aux chaudières. Les gré
vistes s'étant prononcés contre la reprise du travail, les 
délégués se sont rendus auprès du directeur, pour lui 
faire part de celle détermination. Le chômage y sera for
cé pendant un certain laps de temps. 

La commission administrative du Bureau de Bienfai
sance te réunira probablement aujourd'hui mardi, afin 
d'examiner les demandes de secours extraordinaires for
mulées par un groupe île grévistes nécessiteux. 

Dans la journée de lundi M. Dhalluin, maire, a (ail 
une démarche à. Tourcoing, près de MM. Charles Tiber-
ghieu fils, en vue d'arriver à une entente. 

Nous avons reçu îious-mème la visite de deux ouvriers 
de Linselles qui nous ont affirmé qu'il n'avait pas élé ac
cordé jusqu'ici de gratification quand il survenait des 
accidents à la chaîne ou à la trame. L'impartialité, donl 
nous ne nous départirons pas dans cette question de 
grève, nous oblige à enregistrer cette déclaration. 

O u v e r t u r e d e la s e s s ion d e n o v e m b r e au C o n 
se i l M u n i c i p a l . — Le Conseil municipal s'assemblera 
te vendredi premier décembre 1899, à huit heures du 
soir, à lTIotel-dc-Ville, grande salle îles mariages, pour 
l'ouverture delà quatrième session ordinaire de l'année, 
.durée : 18 jours . 

Ci-après la nomenclature d'un certain nombre d'affai
res qui. entre autres, seront ou pourront être appelées 
dans le cours de cette session. 

Compte des dépenses imprévues. s aux fa
milles pauvres pour h» bonne tenue des habitations ; fourni 
turc 'h 1*00 mètres de toili : nouveau cahlcrdes charges.— 
Servia do gaz : projet de nouveau laril des travaux et 
fournitures. — Canalisation el éclairage par I 
d'Orléans, de l'Amldonnerie. Desaix, de Constantinc,Denferl 
Rochereau, nouvellement classées dans le réseau di 
publiques. — Proposition rt'étarjtisscmenl • douze mètres 
d'une partie delà rue La Fontaine.—Règlement d'un compte 
de mitoyenneté. 

Listes électorales de IMO Nomination d'an memhrc de 
la commission de révision 11 de deux membres d- la commis 
sion de jugement des réclamations. — Contributions dire e. 
tes: Icsle dcscJauiidaU rcpariiteur» pour m » — a a j u d i c a 

B 
tlon des impressions nécessaires aux divers servi 
nlstratifs pendant les années 1900, 1901 et I90J. — Impres
sion des délibérations du Conseil municipal pendant les an» 
nées 1900, 1901 et I90Î. — Fournitures de bureaux pour les 
divers services municipaux de la ville do Tourcoing pendant 
les années 1900, 1901 et 190S. — Adjudication de la fourni
ture des uniformes et de l'équipement des agents du servira 
de la police pendant une période de trois ans : 1900, 190! et 
nom. 

Projet d'établissement d'un ascenseur A l'Hôtel-de Ville. — 
Renouvellement de la location des boutiques des Halles et des 
étaux de la poissonnerie. — Condition publique : fourniture 
des papiers d'emballage en 1900, 1901 et 1902. — U.; four
niture de cordelettes et ficelles en 1900, 1901 et 1902. — En
tretien des propriétés communales en 1900, 1901 et 1903.— 
sauveteurs du Plane Seau : renouvellement de l'uniforme ) 
modification demandée : marché ou adjudication a passer. -~ 
Réceptions de travaux et fournitures. —Cessions de terrain* 
a la vole publique. — Soutiens de famille. 

Happons de commissions. — Finances. — PudRCt com
munal de 1900 (M. Flament, rapporteur.) — Hosptees — 
Budget de 1900 (M. Cocheteux, rapporteur.) Bureau de bien
faisance. — Budget de 1900 (même rapporteur.) 

L a f r a u d e d e s v ê t e m e n t s c o n f e c t i o n n é s . 
Dans l'après-midi de dimanche, vers 3 heures 1|2, a l'ar
rivée du train venant de Belgique, les douaniers du posta 
de la gare ont arrêté tsuie une bande de voyageurs vêtus 
de vêlements neufs qu'ils avaient achetés au-delà de la 
frontière. 

Plusieurs de ces voyageurs payèrent l'amende et les 
droits, mais d'antres, au nombre d'une trentaine, na 
pouvant ou ne voulant pas donner satisfaction aux agents 
du fisc, furent purement et simplement arrêtés el parqués 
dans une salle de la gare conligu'é à la salle de visKe. 
Les prisonniers panmiTinf É ouvrir la porte et prirent la 
clef des champs. 

Des douaniers se sont mis de snite à lenr poursuite et 
en rejoignirent plusieurs a la sortie de la gare près de la 
rue Louis-Leloir. Les fugitifs fuient ramenés au corps 
de i/arde. 

l'n des fonctionnaires de la douane s'en prit alors â 
un jeune homme de 15 a 16 ans, qui aurait fait quelque» 
difficultés lors de la visite, et le molesta au point d'ex
citer de vives protestations do la part des voyageurs 
témoins de l'incident. Le même fonctionnaire aurait 
également accusé les employés de la gare d'avoir favorisé 
la fuite des prisonniers, alors que toutes les porles peu
vent être aisément ouvertes au moyen d'un canif. 

Enfin tons les délinquants ont transigé et ont étfi 
remis en liberté. La mésaventure est arrivcj à uue société 
de mineurs de Lens. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e d a n s u n e c a v a 
d e l ' ég l i s e S a i n t - C h r i s t o p h e . — Un commencement 
d'incendie, du reste sans importance, s'est déclaré, lundi 
après-midi, vers deux heures, dans uno cave de l'église 
Saint-Christophe donnant rue de Tournai. Un soupiraii 
y est ménagé à cet endroit. Des débris de tous genres, du 
papier, de la paille, etc., y avaient été accumulés par le 
veut. 

l'n passant aura-t-il, par miV'arde, jeté nne allumette 
dans l'orifice du soupirail, ou aura-t-il débourré sa pipel 
On l'ignore. Toujours est-il qu ou vit tout à coup des 
flammes surgir do la cave. Le pompier Hospied. aida 
d'un passant, M. Ducoulombier, négociant en caoutchouc, 
se rendit maître du feu à l'aide de quelques seaux d'eau. 
U n'y a pas de devais. 

C h u t e g r a v e d a n s u n e s c a l i e r . — l":i ac<-ide,tit 
grave s'est produit à la filature du MM. Devvavrin-Croin-
hez, rue Chanzy. l'ne doubleuse, Mlle Jeanne Dsreu-
maux, âgée de 20 ans, demeurant rue d'Anvers, 2o\ eles-
ceudait un escalier, lorsque prise soudain d'un éblouisse-
ment, elle tomba du haut en bas. Relevée par des cama
rades, elle reçut les soins de M. le docteur Decherf. Le 
praticien constata une fracture dn crâne et des plaies 
multiples. Après un premier pansement, la blessée a été 
transportée à son domicile. Le médecin ne peut se pro
noncer sur les suites de l'accident. 

A c c i d e n t d a n s u n e m a i s o n en c o n s t r u c t i o n . — 
Un accident, heureusement peu grave, s'est produit» 
lundi après-midi, vers trois heures, dans une maison en 
construction rue de la Maltmnm l'n menuisier, M. Paul 
Cattean, âgé de vingt-un ans, demeurant à Mou-cron, est 
tombé à travers un gttage. Dans sa chute, il s'est fait 
une contusion assez forte à la cuisse droite. M. le doc
teur Vienne, qui l'a soigné, lui a ordonné un repos de. 
quelques jours. 

U n a c c i d e n t d a n s u n e b r a s s e r i e . — Dimanche 
après-midi, un ouvrier malleur do la brasserie ltourgois 
frères, rue Winoc-Chorqueel, a fait uaecttute grave dan» 
un escalier de la malterie. Le blessé, Floribert Cattelain, 
âgé de34 ans, s'est, dans sa chute,fracturé le coude fau
che. D'après II. le docteur Caffesa qui lui a donné des 
soins, if ne pourra travailler avant quatre ou cinq se
maines. 

V o l d ' u n e c h a r r e t t e i b r a s . — Un journalier, 
M.J.-ll. Suefens, demeurant rue de Madagascar a été, 
pendant la nuit, victime d'un vol qui le met bien eu 
peine. M. Saeleiis, qui a élé amputé de IA main droite, 
s'occupe de transporter des pièces pour des ouvriers ou 
des négociants, au moyen d'une petite voiture à bras. 
C'est ce petit mélier qui lui permet de subvenir à se» 
besoins. 

On juge de l'émoi qu'il ressentit lorsque allant, lundi 
matin, chercher sa voiture dans le hangar ou il l'avait 
remisée rue St-Blaise, il constata sa disparition. Cette 
voiture qui était son gagne-pain a une valeur de 1">0 fr. 
Elle est peinte en brun. M. Saelens a déposé une plaints 
entre les mains de la police. Jusqu'ici les auteurs do oa 
vol sont restés inconnus. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Un bàeleur, Henri 
Barbieux, âgé de 11 ans, demeurant à Mouscron, travail
lant chez M. Mali'ait-Desurmont, a eu le médius droit 
pris entre la roue et le rail du chariot d'un métier 4 
•1er. M. le docteur Duquenuoy lui a ordonné uu repos de 
dix jours. 

— Chez M. Moulin-Pipart, un tisserand, Emile Der-
vaux, agéde 18 ans, demeurant rue de Cand, s'est fait 
une plaie à l'annulaire droit en serrant uu écrou. Il su
bira une incapacité de travail de quelques jours. 

— En balayant, une rattacheuse de la maison Duvil-
Iter-Watine, Ocl»\ie H il trop, Agée, de 2ô' ans, est tombée 
à la renverse et s'est l'ail mie contusion aux reins. La 
ble-sée, nmi demeure à Houbaix, a été soignée par M. le 
docteur BeuJque qui lui a prescrit un "repos de huit 
jours. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r o u t r a g e p u b l i c à la p u 
d e u r e t o u t r a g e s a u x a g e n t s . — La police a mis 
Inmli eu étal d'arrestation, pour outrage public à la pu
deur, un ouvrier soigneur, Denis-Joseph Maerl, âgé da 
02 ans, demeurant rue du Cymbale. Au moment de son. 
arrestation Maert a aggravé son cas en injuriant les 
agents. 
" — Jules Maert, âgé dî 2o ans. rattacheuse, demeurant 

rue du Cymbale, qui avait outraué les agents alors 
qu'ils arrêtaient soi-, père, a été également écroué au 
dépôt. 

Si v o u " v o u s r é u n i s s e z en famille, adressez vos 
commandes à la Maison Tangho-Vi rdonck, 20, rue da 
l'Hotel-de-Ville, où un choix sans cesse renouvelé da 
tous articles comestibles vous accordera entière satisfac
tion. Arrivages journaliers de volailles et do gibiers. 
Champignons et huîtres, escargots. Magnifique chotic 
d'ananas frais et de raisins frais, calvilles, etc., etc. 
Grand assorti meut do conserves des meilleures marques 
Epiceries de premier ehoix et absolument supérieures. 
Tous les vendredis gibiers «k marais, moules parquées-, 
eraquelots. 5&40Ï 

*7i r a n cl «•U«>ixiI«*c«»iiu«ii!Sti>.*ins d's» m e u « 
l.l<-iiKMit «»n «soldt». <>fi<-x I I . P a r r n t , r u e 
l . î M - é p è d e , S (pr«'s* d o l a r u e d e P a r i s ) . 

L e g raud complo t . — La police de Liaé voudrait, pa-
rait-il, troovi r son grand eomplêl a i.iif . A défaut du ooot-

illstc qui a rail : ts antisémite et 
nationaliste dont on n'espère pas grand rfref. la vigilance du 
parquet aurai) élé appelée sur une réunion ténébreuse, ron-
sistant en 'in '..yeux banquet. Ce I auquw aurait n uni a 
Saint-Maurice une quarantaine de personnes apiwrtenaal an 

croitmt, groupe -,111 fonctionna au 
.ce guère aux, bagaletlea des cons-

- u-ioi qu'il en sei-. dès lundi matin, le cabareUcr, 
chez qui a eu lit ; . t, a sutu un in'.eivoea'oiiv s-ur 
faits t e * 

Univers i t é ca tho l ique . — T,'écm4e aVs lui aaw sociale* 
— Les nombreuse* 

questions -1 actui Iles et vj Important s rral sonl traitées cha-
n.e année dan« cette éeolc par tics maîtres émtneuts et dea 
spécialistes compétents, attirent toujours Itiite du jeune 
clergé-, heureux de béuéHcier de ces doctes leçons dont II 
profite fréqui mment dans son ministi re.Mgr l'archevêque de 
1 ambrai a tenu .1 encourager ses prêtres à suivre ces cours 
si Utiles.—aussi a t il dispense les audit-urs' de ces conf*-
rences des exanw us il, théologie .jue. les jeunes prêtres doi
vent subir chaque année. Nous sommes Heureux ue rappeler 
cette décision de MKv Som.ois (t .rinvii.i-les jeun™ ecclé-
siafjaauw de Houbaix H des environ» a en bvutuwcr. Les. 
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